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BpiTEUR-PROPRISTAIRE S. MARCOTTE

de Pauline Talbot. Comment, en effet

tilité subile et incompréhensible, qui

 

L'ÉVÉNEMENT! étaient pas de mince importance et bottes à l’écuyère, passait devant la
pouvaient ‘suffire à mettre sens dessus jeune-fille au plus rapide galop d'un
dessous une tête plus solide que celle cheval normand de hautetaille. C

, let, venant du côté de Saint-Ger
rompre sans scandale, au dernier mo- et se dirigeant vers Paris, servait de
ment, un mariage librement consenti coureur à un équipage d'une richesse
et qui devait secélébrer le lendemain2.
Commentdire au fiaucé plein d’anour précédait de cent cinquanteet d'impatience : Je ne veur plus de cents pus. C'était une voiture décou- Medis à 1.20 p.m. pour Cacouna, et les lundis
vous... reprencz cotre parole et rendez- Verte, attelée en poste à quatre clhe-
mut la mienne /… De quel prétexie Vaux couverts du grelots, ei conduits
colorerce caprice étrange, cette versa- par deux postillons en livrées

, à colle du coureur. Le manteau d'’her-
vis à-vis de Lascars, passerait à bon mine de la pairie s’étalait au milieu des Counu, à moitié prix.
droit pour le plus sanglant, pour le panneaux, supportant des
plus immérité de tous ies outrages? doubles, timbrées de la couronne du-
Quelle faute, en effet, le baron avait-il cale. Deux grands laquais, galonnés
commise puur démériter? Ne s’était i]_sUr toutes les tailles, se tenaient de-
pas montré, dès le premier jour, un bout sur l’arrière-train, Tout céla me-,

et d’une élégance merveilleuses, qu’il

pareilles

armoiries

Pauline suivit, sans rencontrer âme modèle accompli de toutes les qualités nait grand tapage et filait comme la
qui vive, la route ombragée de vieux sérieuses et brillantes ? Générosité che- foudre. Pauline n’était point de ces
ormes qui passait devant la machine valeresque, courage, loyauté sans tache, filles d’Eve que la vue d’un luxe prin-
de Marlyet côtoyait ensuite de vastes dévouement sans bornes, il possédait cier remplit de trouble, d’admiration
terrains boisés. Elle atteignit les pre-! ces nobles vertus ! Il ne lui manquait et d’envie... En ce moment surtout,
mières maisons du village, elle gravit rien de ce qu’une jeunefillle peut am- ‘que lui importait la splendour d’un
sur la droite un chemin montueux, et
franchit le porche de la petite église
placée à mi-vôte et dominant la vallée
de ln Seine. L'église était complète-
ment déserte. Un silence profond ré-
gnait sous ses voûtes, le faible et doux
parfum de l'encens refroidi saturait |
l'atmosphère tiède et les rayons du à son gré, comme des laquais… Il y où l'attelage glissa devantelle avec un

bitionner dans l’homme dont elle por-
Lascars, humilié et dé- si elle se sentait disposée à faire l’au-

,sespéré, Lascars blessé tout à la fois môned'un regard distrait aux actions
; dans son amour et dans son orgueil, magnifiquss de ces chevaux impétueux,

tera le nom...

'équipage aristocratique ? C'est à peine

voudrait à bon droit connaître les mo- aux dorures de ce carrosse éblouissant,
tifs de l’arrêt prononcé contre lui… aux livrées des postillons et des la-

Il n’était point de ceux qu’on chasse quais. Et cependant, à l'instant précis

soleil, passant à travers l’une des fen&-‘aurait le sa part, révolte. il interro- train de locomotive, ses yeux s'agran-
tres, reproduisaient, sur les dalles, les
figures naïves des vitraux enluminés,
Pauline alla s’agenouiller devant l’au-
tel ; elle cacha sa tête dans ses mains
etelle se mit à prier avec cette ardeur,
avec cette exaltation des ämes pures
qui ercient, en un moment suprême,
ne pouvoir mettre qu’en Dieu seul leur
espoir «à leur cunfiance… L'orpheline,
en eifet, venait demander à lieu la
clef de l'énigme terrible qui la faisait
pélir d'épouvante. Flle implorait la so-
lution «le ses doutes. Elle venait cher-

1

}

gerait ; il exigerait une explication...
Que lui répondre ? Etait-il possible de
dire a ce galant homme, à ce gentil-
homme :

—J'ai rêvé que je serais malheu-
reuse avec vous, en conséquence, je bord de la route, évanouie, les épaules

vous repousse après vous avoir accepté, ä&ppuyées au banc de pierre à côté du- |
j'attends, pour Jui confier mon avenir quelelle sc trouvait, et qui l’empêcha
et mon bonheur, un homme que je de rouler dans la poussière. La pauvre
wai vi qu'une fois, un homme dont enfant venait de voir et de reconnaître
j'ignore le nom, et qui, selon toute ap-

j'existe.

dirent et prirent une étrange expres-
sion de stupeur douloureuse ; elle
poussa un gémissement sourd,et, per-
dantl’équililbre comme unefleurdont on
vient de brieerla tige, elle tomba sur le

au fond de ce carrosse princier, et à
, barence, ne se souvient même pas que Côté d’une jeune femme d’une grande

| beauté, le gentilhomme inconnu de,
cher la lumière. Flle voulait savoir si] Et madame Audouin !…. Quelle la nuit du 30 mai !….
le rève dé la nuit précedente était une |
vision prophétique ou un songe impos-
teur, ci il fallait marcher avec con-
fiance en avant ou reculer, crtintive  

ét défiante… La jeunefille pria long- lui porter un coup funeste et peut- …….….........….ere
temps, et commel’image du gentiihom- |
me inconnu, à mesure qu’elle élevait
fon âme et su pensée vers le ciel, se
dessinait devant ses yeux plus nette, |
plus vivante, plus lumineuse, elle se
persuada que Dieu sc servait de cette
image p. nr lui répondre,et il lui sem-
bla qu'elle entendait distinetement ces
nots:

—Il faut attendre... Clest celui-li!
que tu dois aimer...
On croit facilement ce qu’on désire. !
auline ne mit point en doute la réali- |

t¢de cet ordre, ou plutôt de ce con-!
seil venu d’en haut. Elle ne savait rien
de l'amour, mais dejà elle aimait à son
Issu. Son âme innocente appartenait
toat entière à l'inconnu, à son sauveur
de la nuit du 30 mai… La fiancée de
Ascars sortit de l’église presque entic-

Tement rassurée, et convaincue que,
parla volonté de Dieu, elle venait d’é-
Viter un malheur à peu près inévitable.
Elle Yemettait plus en doute que le
Téve effrayant qui l'avait si profondé-met agitée fit un avertissement céles-
cop18siguifeation, désormais, lui

2 E‘aire comme le jour. Quoi deplus facile à interpréter, eu effet ? N°é-
conadde la dernière cvidence que
ol 80 avec le baron devait Pen-
Diner dans un abime de malheurs, et
br nique moyen d'éviter cette in-
o pue était de temporiser sagement,
irDieu cet époux mystérieux que
ist cola la Jestinee 1... Pauline se
it en descendant la pente duSan sur lequel était situé l’église.
win seépétait en reprenantle che-
mais L devait la ramener à la petite
son du Bas-Prunet, et, soulagée
quete fardeau par la résolution
lait à, pals de prendre, elle sou-
dle alla enir inconnu dans lequel
i) : entrer.… Tout à coup elle
foul] et elle se sentit prise d’un

lc profond et d’un guandeffroi…
peupremière fois, depuis le brus
A Virement de ses volontés et do
plrojets, elle venait de songer aux  I 3 . + ’oes de sa situation présente. Ces
cults, nous devons en convenir,

douleurserait la sienne ! La rupture
d’un mariage qu’elle appelait de tous
ses vœux et qui devait combler ses
plus chères espérances, n’allait-elle pas

être mortel ?.. De quelle force surhu-
maine Pauline ne devait-elle pas être
douce, pour résister aux larmes, aux
gémissements, aux supplications de
l'excellente femme qui lui avait donné,
depuis son enfance, tant de preuves
d’une inaltérable affection ? Ces pen-
sées confuses, et bien d’autres encore
qui tiendraient trop de place en ces
pages, s'agitaient tumultueusement
dans le cerveau de l'orpheline, comme
les feuilles sèches que le vent d’au-
tomne fait tourbillonner.
—Ah ! murmura Pauline en s’arrê-

tant machinalement, il me semble que
je deviens folle. .

Ille se trouvait en ce moment pres
d'un banc de pierre grossièrement
coustruit, placé sur le bord de la route,
sous l’ombrage d’un orme deux fois
séculaire. Elle se laissa tomber sur ce
bane ; elle appuya ses coudes sur ses
genoux, prit sa tête entre ses deux
mains, et s’efforça de calmer, par la
réflexion, le désordre inquiétant de
son esprit, Ue fut une vaine tentative,
La lumière ne se fit point au milieu
du chaos que dominait une seule idée,
celle de s'ubstiner dans une résistance
inflexible et (le ne se point laisser en-
trainer à l’abime, c’est-à-dire au ma-
riage. .
—Je me garderai pour LUL.. di-

sait la jeune fille à demi-voix, sans
presque avoir conscience de ses paro-
les. Il reviendra. j'ai la certitude
qu'il reviendra. Dans mon rêve il me
l’a promis... Au bout de quelques mi-
nutes, elle ajouta : Décidément je de-
viendrais folle si je continuais à pen-
ser... Je remets l'avenir entre les
mains de Dieu... Clest lui qui m'a
dicté ma résolution... il me donnera
ia force de l'accomplir…

L'orpheline quitta le banc de pierre,
et elle allait se remettre en marche
lorsque son attention fut sollicitée par
un bruit soudain et un mouvement
inaccoutumé. Un valet en livrée verte
galonnée en or, portant .un chapeau
lampion à cocarde rouge, une culotte
blanche de peau de daim et de hautes

— 11 est marié ! s'était elle dit. Ré- |
ve menteur, tu m’as fait bien du
mal I...

| Et elle avait perdu connaissance.

Un quart d'heure, tout au plus,
après le départ de Pauline pour Bou-
givai, Lascars vint frapper doucement
à la porte du jardin de la maisonnette,
et cette porte lui fut ouverte par la
gouvernante, qui n’avait point encore
constaté l'absence de su pupille chérie
et qui fit, en voyant le visiteur, un
geste de joyeux étonnement.

—Si matin, monsieur le barun !…
s'écria-t elle.
—Trop matin, n’est-il pas vrai, che-

re madame Audonin ! répliqua Lascars
avec un sourie.
—Oh ! monsieur le baron, je ne dis

| pas cela...
| —Vous ne le dites pas, chére mada-
me Audouin, mais vous le pensez, eu
qui revient au même.
—J1 est certain, monsieur le baron

que nous ne vous a‘tendions qu’un
peu plus tard.
—Dois je me retirer ?
—Par exemple ! que Dieu vous en

garde I... Vous Ctes toujours le bien-
venu, vous le savez du reste... Et
d'ailleurs, la veille du mariage, un
fiancé doit avoir quelques petits privi-
léges.… Je n'ose cependant vous prier
de déjeuner avec nous, car je crois
qu’en vérité nous aurions trop peu de
chose à vous offrir.

—d'ai déjeuné tout à l'heure à Bou-
gival.
—Ah ! vous avez déjeuné… Tant

mieux... Vous venez donc de Bougi-
val, monsieur le baron ?

—Oui, par eau. Je viens de descen-
dre la Seine dans ma barque. J'étais
allé prier monsieur le tabellion de
vouloir bien se rendre ici, dans l’aprés-
midi, avec ses papiers timbrés ?
—Le tabellion !.. qu'a-t-il à faire

chez nous, s’il vous plait.
—Une chose tres importante. Il

doit vous donner lecture du contrat
de mariage et le présenter à la si-
guature de notre chère Pauline.

 

 (A contiauer.)
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RÉDAOTSUR-sN-Cuss : HECEOR FABRE

AVIS.
Chemin de fer Intercolonial.

Jusqu'à nouvel avis, pour l'avantage des
! geus d'affaires de Québec qui désirent passer
{leur dimanche aux eaux sans déranger leurs
heures ordinaires de bureau, un train d’exeur-

 

ou deux sion partira de la Pointe Lévis tous les sn-

laissera Cacouna à 6 heures ant. pour arriver
à la Pointe-Lévis à 9.45 lieures a.m,

Des billets de retour de première classe
seront donnés à Québec et à la Pointe-Lévis
pour toutes les stations entre Québec et Ca-

| D. POTTINGER,
Lo. Surintendant général.
«Québec, 12 juillet 1882.

COLLEGE ST. JOSEPH DE
MEMRAMCOOK N.-B.

Cet établissement est sous ln direc
tion des religieux de la Congrégation de Ste.
Croix. Les matières qui y sont enseignées
forment deux cours distinets : le cours com-
mercial, qui se donne en anglais comprend
aussi la classe d’affaires, et le cours classique.
Cette institution très agréablement située
daus la belle vallée de Memramcook, près de
la station de l’Intercolonial portant le même
nom, offre des avantages uniques À nos jeunes
canadiens-français qui désirent apprendre
l'anglais.

' Conditions d’admission :
Pension, pour l’année scolaire de dix

 

mois... cou... vere... 800,00
Blanchissage et raccommodage...... 15.00
Lit et garniture... secs... 15,00
Piano... c0ussnee00. 25.00
Violon....... esuucse.. 10.00

81 juillet 1882-—1m

 

College Industriel de st.
Michel.

Les classes s’ouvriront sumedi matin, le 2
septembre. L'enseignement renferme toutes
les branches d'un cours religieux, commer
cial, industriel, et pratique. Le principal de
l'établissement peut recevoir quelques pen
sionnaires.

l'ourinformations s'adresser aux soussignés
NAD. LALIBERTE, Pire., président.
AMEDEE TANGUAY, principal,

12 août 1882—15j

'L. N. BERTRAND & FRERE
Marchands-Quincaillicrs

117 Rue St. Joseph St. Roch

! Enseigne de la grande Pelle.

 

EN GROS ET EN DETAIL.

Aux marchands de la campagne !

Nous invitons particulièrement les mar-
chauds de la campagne à nous faire visite et à
venir profiter des grands avantages que nou
offrons.

Le public en général nous accordera auss
; sans doute une part de patronage que nou
nous efforcerons toujours de mériter.

20 juillet 1882—6m
i

MAISON A LOUER
| À l’Isle aux Coudres.

y, Une excellente maison de campagne, à
l'Isle aux Couilres, comprenant une grande

; salle, un salon, et cinq chambres à coucher,
On y trouvera aussi tout le confort désirable,
chevaux, voitures, etc, etc.

| À des conditions très libérales.
| S'adresser à THADÉE DEMEULES,

|

 

Propriétaire,
Isle aux Coudres

27 juin 1382.

EAU DE FLORIDE
|“ NONPAREIL”

i Un parfum des plus odo-
| Tants et des plus ra-

fraichissants,

Aussi exquis pour la toi-
lette que pourles bains
et ia chambre d'un
malade.

PETITES BOUTEILLES: 25 c.
TI) A vendre en grospar il

LYMAN FILS & Cie,
MONTREAL.

16 mai 1882,

 

 

Chaque insertion subséquente...,. 0.1%:
| Chaque ligne en sas, premidre Ins, 0.08

‘ Chague Ins, subséquents, p, Mgme,, 0.04

EXPOSITION
PROVINCIALE

Agricole et Industrielle
A MONTREAL

Du 14 au 23 Septembre prochain

$25,000 OFFERTS EN PRIX
Torrain spacieux et bütisses magnifiques pour

l’expositi ndes animaux, manufactures, instru-
ments d'agriculture et de machines en opéra-ion.
L'exposition s’ouvrira lo 14 septembre: lesanimaux n’arriveront quo le 18, date après la-

quello l’Exposition ser& nu grand complet.
Les compagnies de chomwins do fer ot de ba-teaux à vapeur ont réduit leurs prix pour oette

circonstance.
Les exposants sont priés de fniro leurs entrées

le plus tôt possible.
Pour liste do prix, formules d'entrée et toutes

autres iafcrmations, s'adresser nux soussignés.-
GEO. LECL { Secrétaires

8. C. STEVENSON. § conjoints
LC No. 76, rue Saint Gabriel, Montréal.

31 juillet 1882—q&h

(ie. DE SACHETS NOTMAN
Connue si favornblemnent pendant longtemps

sous le nom de Compagnie de Sachets
Holman,

Ces sachets ont subi l'épreuve de plusieurs
années d’essai et des milliers de personnes
qu’on regardait commeincurables se réjouis-
sent maintenant d'avoir acyuis par leur usage
un regain de sauté et de force.

Le “‘ traitement absorbant ” par la seule
application externe de sachets et d'emplâtres
médicumentés, guérit presque toutes les ma-
ladies.
Sachets réguliers pour le foie et Ves.

 

tomac,......... cee. $2.00
Sachets spéciaux «6 ‘ 3.00

“pourles poumons., ....... …... 3.50
“pourles rognous.............. 3.50

Enuplâtres absorbants pour les doulears 0.50
Bains nhsorbants pour le rhume, lu fiè-

vre, ete... , .….….. 0.25
Sachets et rimplâtres expédiés promptement

par la malle, avecles informations nécessaires,
sur réception du prix.

Demandez des brochures,
Snchets de toutes grandeurs ct renseigne-

ments gratis à l’agence de Québec, 31 rue St,
Stanislas, ci-devant occupé par M. P. Cum-
mins, médecin vétérinaire.

29 jnillet 1882—Imp   GEOGRAPHIE
Recueil d’exercises
EN ANNEXE A L’ARFTHMÉTIQUE

Nol ET No 2

DE

I. X. TOUSSAINT
LA GEOGRAPHIE de F.-X. TOUSSAINT
été revue et corrigée, ot contirnt tous les

changements survenus jusqu’à lu présente an-
nee,

“ RECUEIL DE PROBLÈMES, DE DE.
VOIRS KT DE CONCOURS,” ayant pour
but de faciliter l’enseignement de l’Arithmé-
tique aux enfants et aux élèves des classes
plus avancées,

Ouvrage approuvé par le Conseil de l'Ins-
truction Publique,
En vente chez tous les libraires de la Pro-

vinee de Québec,
F.-X. TOUSSAINT.

8 août 1882—3s

COLLEGE MONTMAGNY
SE. THOMAS.

La rentrée des pensionnaires aura lies
Mardi le 5 Septembre. Le but du cours d'é
tudes qui est très pratique est de former des
jeunes gens pour la finance et le commerce:
en conséquence, on porte une attention par
ticulière à l'enseignement du calcul et
l'anglais.

 

CDE. DUFRESNE,
Principal,

3 août 1882—Imp

 

EN RECEPTION
Ex : Brig Alice Roy :

100 Tonnes Sirop Porto Rico de qualité

supérieure.

Ex : Barque Adah E.
200 Tonnes Sirop Barbades.

Ex: Brig : Little Anny.
200 Tonnes Sirop Trinidad.

LECLERC & LETELLIER
48 Rue St. Paul Québec,

Entrepôt : Rue St. André.
N. B.—Toujours en mains, un assortimen d’Epiceries des plus complets,

7 juillet 1882—3m  
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ANNONCES NOUVELLES

Contrat de la Malle—William G. Sheppard.

Barbier demandé—T, Laurencelle.

Clagse privée.

Logement demandé.

Dernier pèlerinage de la saison—Capt. Boisvert. |

Le grand encan mensuel de benux Meubles, Tu-
pis, ete. —Oct, Lemieux £ tie.

A vendre à la librairie à A. F. E. Darveau.

Livres d'écoles, cartes géographiques. ete.—Li-
brairie Contemporaine.

Les touristes—Fyfe & Leitch.

Ligne Allan—Allans, Rae & Co., Agents.

Sel! Sel! ! Sel!!! -J. B. Renaud & Cie.

Bxposition—S. C. Stevenson.

Ligne de la Malle Royale—A. Gaboury-

Vêtements d'été—Glover, Fry À Cie.

QUEBEC,
MERCREDI, 23 AOÛT 1882.

ARRANGEMENT IMPORTANT.

L'assemblée générale des actionnaires
de la Compagnie du chemin de fer du

Nord a eu lieu hier.
L'arrangement conclu par la direc

tion avec la direction du chemin de
fer du Grand-Tronc pour un échange
de trafie et une correspondance entre

les deux lignes a été : doptée.
Ce nouvel arrangement donne de

nouvelles et importantes facilités au
chemin de fer du Nord ; il pourra, à
l’avenir, transporter les marchandises
et les voyageurs de Québec à Chicago
ou sur n'importe quelle partie du che-
min appartenant ou contrôlée par le

Grand-Trouc.
L'arrangement comporte la construc-

tion d'ure ligne de raccordement entre
ie Saultau-Récollet et la station de
Dorval, près de Lachine.

Le commerce de Québec aura un
nouvel auxiliaire dans cette nouvelle
ligne et si nos quais restent inoccupés
et nos entrepôts vides, ce ne sera pas
manquede facilités, mais uniquement
dû à notre apathie et au manque d’es-
prit d'entreprise chez nos négociants

et nos armateurs.

eer——

LE FUTUR PRESIDENT DES
COMMUNES.

Le cabinet fédéral devra s'occuper
dans quelque temps du choix d'un
président de la Chambre populaire du

Canada.
Le nom de l’hon. M. Blanchet vient

tout naturellement à l’esprit ; ce n’est
pas la première fois qu'on y pense et
qu'on le dit. Nous avons déjà été de-
vancé par quelques-uns de nos con-
frères ; mais l'opinion publique nous

précédait déjà tous et de beaucoup.
Commentle cabinet fédéral pourrait-

il se séparer de son ancicn président,
lorsque tous ses membres reviennent
occuper les mêmes banquettes ministé-
rielles au sortir du creuset électoral.

L'hon. M. Blanchet n’étant plus au
fauteuil présidentiel il manquerait cer-
tainement quelque chose à la physio-
nomie de la Chambre, un nous ne sa-

vons quoi de sympathique pour la
galerie, de bienveillant et de rassutant

pour les députés.
Mais il y sera, et nous sommes ici

tous en faveur du deuxième terme de
la présidence de M. Blanchet. Bis ré-

pétita placent.
M. Blanchet est né pour être prési-

dent d'une Chambre parlementaire,
comme César pour régner sur les ro-
mains ou Napoléon Ier pour comman-

der aux Français.
Ne dirige pas qui veut une Chambre

parlementaire. Il faut quele titulaire
cennaisse à fond et comprenne parfai-
tement les faiblesses et misères in héren-

tes à la nature humaine, auxquelles les
représentants du peuple n’échappent
pas plus que les autres mortels; qu’il
ait assez d'empire sur lui-même pour
traiter équitablement les partisans com-
me les adversaires du gouvernement,
assez de prestige personnel pour faire
respecter la présidence et assez de gran-
deur d'âme pour ramener paternelle-
ment dars la voie de la légalité les

députés qui parfois s’égarent dans le
dédale des na et coutumes et des règles
parlementaires.

Qui oserait contester que l’hon, M.
Blanchet ne réunit pas toutes ces qua-
lités,

Le président de Ia Chambre est tou-
|jours un ami du ministère. Nous ne
connaissons pas de cas où c’est un
membre de l'opposition qui ait été
choisi ponr présider aux délibérations
et à l'économie interne de la Chambre
populaire.

Cette particularité peut probablement
faire accepter les décisions du prési-
dent cumgruno sulis ; Cependant nous
serions fort surpris d'apprendre que
l’'hon. M. Blake a moins confiance dans
l’impartialité de l’hon. M. Blanchet
que sir John lui-même.

L’hon. M. Blanchet a rempli pen-
dant plusieurs années dans la législa-
ture de Québec, la même position qu’il
vient d'occuper pendant un parlement

à Ottawa.

Dansla législature et aux Commu-
nes, même tact, même habileté, même
expérience des règles parlementaires,

Bref, on a rarement vu rôle mieux

soutenu, dans une carrière politique.
Il y a probablement certaines per-

sonnalités qui s'imposent à l’attention
du cabinet, mais le gouvernement fédé-
ral ne trouvera pas dans les rangs de
la députation d'homme plus apte, plus
méritant et, qui réunisse à un égal
degré les sympathies, non seulement
de la députaiion, mais aussi de l’élec-
torat.

INFORMATIONS.

—La cause de Peters, Moore et
Wright vs. ln Commission du havre de
Québec, a été portée lundi devant les
arbitres do la puissance. Les entrepre-
neurs réclament, en vertu de leur con-
trat des améliorations du havre, la
somme de 8126,589.44. MM. Bossé et
Languedoc ont comparu pour la de
mande, et MM. Andrews et Vallée
pour la commission. L'enquête n’est
pas encore terminée,

—Parmiles élèves de l’école navale
de Brest, nommés aspirants de 2e classe
pour prendre rang à partir du premier
août, nous remarquons le nom de M.
Trumberry de Sulaberry, admis avec le
numéro 17.

—On mande de Toronto, que les
membres de l'Association de la presse
du Canada, se sont réunis hier matin
et ontfait l'élection de leurs officiers.
Ontété élus : M. Geo. Frye, de Bramp-
ton, président; DM. Robinson, de To-
ronto, ler vice-président ; M. Patulla,
de Woodstock, 2nd vice-président ; M.
Clime, de Bowmanville, secrétaire-tré-
sorier, Vingt-cinq nouveaux membres
ont été admis, À midi ct demi, les
membres et leurs amis, au nombre de
250, sons partis par le chemin de fer
de Credit Valley, pour leur excursion
au Nord-Ouest.

_—_————

L'ASSOCIATION AMÉRICAINE

POUR LE PROGRÈS DE LA SCIENCE,

Au Rédacteur de l'Hpénement.

Cher monsieur,

Je vous demanderai un petit coin
dans votre journal pour répondre aux
questions qui m'ont été posées par
plusieurs membres de la Société Litté-
raire et Historique, au sujet de la ré-
ception des hôtes distingués que le va-
peur Canada doit nous amener samedi
matin, de Montréal.

Le court sspace de temps que ces
messieurs séjourneront parmi mous,
selon moi, ne laisse aux membres
d'autre alternative que de se joindre
au reste de nos compatriotes et d’aller
d’abord souhaiter la bienvenue aux
membres de l'Association Américaine,
puis de les accompagner dans l’excur-
sion projetée dans notre port à une
heure samedi,

Les salles, la bibliothèque et le musée
de la Société Littéraire et Historique,
seront ouverts et mis à leur disposi-
tion.
La réurion de Montréal va attirer

au Canada, non-seulement la plupart
des célébrités scientifiques des Etats-

sieurs hommes dont le nom est dans
toutes les bouches en Europe.

C’est pour le Canada un honneurin-
signe de savoir que l’Awsociation Amé-

vient d’élire pour son ; résident notre
éminent compatriote le professeur .J, 

| Lorne a choisi comme président de la

Unis et du Canada, muis encore plu-!

Société Royale du Canada pour le pro-
grès de lu séience et de la littérature.

Espérons donc que les savants que
nous attendons samedi, trouveront
dans notre historique cité, un accueil
sympathique.

J, M, LEMOINE,
P, S. L. et H.

 

CHRONIQUE.

Salnt à la jeunesse !
C'est elle qui à toutes nos sollici-

tudes au milieu de nos patriotiques
angoisses, c’est pour elle que nous vou-
lons la France grande et prospère et
que ne pouvant la faire forte, nous
l'avons faite libre.

Pendant que les cieux sont pleins
d’orages, nos regards inquiets suivent
sur les flots tumultueux de l’océan po-
litique, cette nef fragile qui, comme le
berceau de Moïse, flotte en portant le
monde nouveau.
Nous les chérissons tant ces petits

qui sont la France de demain, nous
tous qui avons conquis la triste cou-
ronne des ancêtres. Nous voudrions
entasser autour de leurs jeunes fronts
tant d’espoirs radieux, tant de ten-
dresses passionnées et détourner de
leurs pieds les cailloux du chemin,
nous les voudriuns ai fiers, si vertueux,
si Français enfiu !…

Grandissez, chers petits citoyens,
grandissez dans l’amour de votre mère
la France. Aimez-la bien, cette patrie,
cette vieille terre des aïeux, si grande
en ses annales, si riante en ses espé-
rances, La République n’a qu’un désir,
c’est de couronner les souvenirs glo-
rieux de notre histoire nationale par
les conquêtes pacifiques des arts et des
sciences, et de poursuivre à travers les
âges cette grande œuvre de l’unité fran-
çaise à laquelle ont travaillé Saint-
Louis, Henri IV et Louis XIV.

Grandissez, petits Français, dans la
vénération du passé, dans le respect
des grandes destinées de la patrie.
On vous dira que notre nation volage

et âpre au plaisir est une nation vieillie
et usée. Vous ne le croirez pas.
Comme la mire des Gracques, la

France pour toute réponse n’a qu’à
montrer ses enfants.

Semblables aux Athéniens, si rail-
leurs et si généreux, si légers ef si hé-
roiques, sachez bien que vous exercez
au milieu du monde un rôle nécessaire
et un charme irrésistible. On vous
aime malgré ct peut-être à cause de vos
défauts qui se résument en un mot—
charmant—la jeunesse.

MALLAT.

 

AFFAIRES D'EGYPTE,

Paris, 22—La majorité des journaux
français font des commentaires très dé-
favorables 21 sujet de l’oceupation du
canal de Suez par les Anglais,

M. de Lesseps mande qu’on es* veru
à une eutente qui permet de continuer
le trafic régulièrement dans le canal de
Suez. Il dit qu’il pourra retourne:
bientôt à ses occupations,

Tripoli, 22—On rapporte qu'une
tribu arabe, occupantle territoire À l'est
de Dengazi, va prêter main-forte à
Arabi.

Londres, 22—Le département de la
guerre insiste auprès du général Wol-
seley, sur la nécessité d’une campagne
courte et décisive, afin que les troupes
anglaises soient exposées le moins pos-
sible aux maladies causées par l’ab-
sorption de l'eau des différents canaux
égyptiens.

Alexandrie, Le fait qué la dé-
monstration des avant-postes à Ramieh
hier, n’a pas été accueillie par le feu
de l'infanterie égyptienne, est consi-
déré comme une preuve queles troupes
d’Arabi commencentà retraiter,

Il paraît que pendant la reconnais-
sance de samedi, le général Allison qui
s'était approché outre mesure pour ob-
server les positions de I'ennemi, a servi
de point de mire aux obus des rebelles.
Cinq projectiles sont venus tomber
près de lui.

Ce soir, environ 600 montagnards
écossais ont fait une reconnaissance de
Kafr-ol-Douar. En même temps, les
pièces de 40 installées sur l'élévation

| de l’aquedue, ont ouvert le feu. Les
égyptiens se sont repliés à la troisième
bordée,

1smaïlia, 22—Le général Wolsoley a

99So—

et lui a expliqué la conduite des An-
glais au sujet du canal de Suez. 1) a
‘dit quo le canal serait libre dans quel-

 
ricaine pour le progris «les sciences, ele, | Ques jours, mais que pour le moment

l'Angleterre devait s’en servir. M. de
| Lessops aurait répondu qu’il était par-

W. Dawson, Principal de l’Université faitement satisfait de ces oxplications, tant plusicurs blessures a la téte.
McGill, lo mime que le marquis de ct qu’il rogrettais !e malentendu qui ‘avait en outre reçu deux coups de

avait cu liou.

fait visite aujourd'hui à M. de Lesseps

Alexandrie, 22—L'activité dans le
camp d’Arabi a augmenté de manière
à prouver qu’il a complètement changé
ses plañs. La manière dont son artil-
lerie à répondu à la nôtre durant la
reconnaissance d'aujourd'hui, démontre
qu’il l’a augmentée la nuit dernière,

Arabi fait ériger de nouveaux tra-
vaux en torre pour renforcer sa posi-
tion.

—_———

TELEGRAPHIE GENERALE

Paris, 22—Mgr Czaki,nonce du Pape
en cette ville, a été créé grand’croix de
la Légion d'honneur.
Le Gil Blass annonce qu’un attentat

a été commis sur la personne du vice-
consul de France à Tientsin (Chine).
Le meurtrier a été arrêté.
Rome, 22.—Les journaux publient

une lettre du Pape aux évêques irlan-
dais, en date du ler août. Sa Sainteté
exprime son profond regret que la
tranquillité n'ait pas été rétablie en
Irlande et que l’un continue à commet-
tre des meurtres. Le Pape poursuit
ainsi : ‘* Le peuple irlandais, en sui-
vant l'avis de ses prélats, peut espérer
l’allégement des maux dont il souffre.
Une juste cause peut être soutenue par
des moyens justes. Les sociétés secrètes
doivent être bannies selon les précep-
tes de Saint-Augustin, le premier trait
caractéristique de la liberté est l'ab-
sence de crimes. Les prêtres doivent
êt"e des soutiens actifs de l’ordre pu-
blic pendant les troubles actuels.” Le
Pape termine sa lettre en exprimant
l'espoir que le gouvernement anglais
fera droit aux reclamations équitables
du peuple irlandais, se souvenant que
la pacification de l'Irlande constitue
un élément de tranquillité dans tout
l'empire.

Londres, 22.—Une dépêche de Mel-
bourne (Australie), annonce qu’un
nommé O’Farrell a fait feu sur l’arche-
vêque catholique de ce diocèse, Mgr
Goold. Sa Grandeur n’a reçu qu’une
blessure sans gravité. L'auteur do ce
crime est le frère de celui qui a tenté
d'assassiner le duc d'Edimbourg, à
Sydney, en 1868. Il a été arrêté.

Le steamer Ceylun est de retour à
Southampton, d'un voyage autour du
monde avec un parti nombreux d’ex-
cursionnistes.

Dublin, 22.—L'archevêque Croke et
les évêques Dorriane, Duggan et Me-
Cormack, se sont prononcés en faveur
de la création d’un fonds de secours
pour les tenanciers évincés. L’arche-
vêque Croke a dit qu’il souscrirait
£50.

Constantinople, 22.—L’une des ga-
leries du théâtre Hamedies'est écroulée
hier soir pendantla représentation, 150
personnes ont été blessées, quelques-
unes mortellement.

Copenhague, 22.—On rapporte que
des nihilistes ont tué des chevaux
blancs que l’on dressait pour le couron-
nement du czar.

 

A TRAVERS LA VILLE.

GOUTER.—Hier après-midi, l’hon. À.
P. Caron a assisté à un goûter donné
au Club de la garnison par le It.-col
Forsyth, commandant des Hussards
Canadiens. Parmi les personnes pré-
sentes se trouvaient les lts.-colonels
Duchesnay, D'Orsonnens, Gray ot For-
rest. Le ministre de la milice a en-
suite visité l’arsenal et le tout étant
en bon ordre il s’est déclaré très-satis-
fait.

NOUVELLES RELIGIEUSES. — Le Père
Hammond, S. J., va prêcher une re-
traite pour les anciennes élèves du cou-
vent des Ursulines.

FRAPPÉE PAR LA FOUDRE.—Laflèche de
l’église de St. François sur la rive sud
à été frappée par ln foudre et a souffert
d'assez grands dommages.

INSPECTION.—Le ministre de la Milica
doit visiter aujourd'hui les forts de la
Pointe Lévis en compagnie du lieute-
nant-colonel Gray et de quelques of-
ficiers,

INSPECTION DE LA BRIGADE.—Quel-
ques agents d'assurance se trouvant en
cette ville hier, ont répondu à l’invi-
tation d'assister à une sortie de la bri-
gade sur l’Esplanade. Une double alar-
me a appelé tout le corps des pompiers
ainsi que la Chatham qui a très-bien
fonctionné. L'inspection a été satis-
faisante sous tous les rapports.

ASSAUT BRUTAL. — Lundi soir, on a
tout-h-coup entondu des cris de dé-
tresso, près de la halle Champlain.
Quelqu'un est accouru et a trouvé un

i matelot haignant dans son sang et por-
Il

 
couteau.
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MORT SUBITE.—Un nommé J, B Parent, demeurant à Hedleyville, est mort
subitement lundi soir,

PREDICTIONS, — M. Higgins, du mi-
nistère des finances, à Ottawa, qui aeun succès remarquable dans ses prédie.
tions sur la temperature, prédit >
des tempétes éclateront en Amérique
aux dates suivantes : 15 septembre, 15
octobre, 13 novembre et 13 décembreDans le Manitoba, ces tempêtes arrive.
rout 29 heures plus tard qu’à O:tawa,et seront tout particu'ièrement fu.
rieuses,

voL—De boune heure hier matin
des voleurs se sont introduits duns le
restaurant de M. Quinn, marché Cham-plain et ont fait main basse sur tout lecontenu de la bar. On suppose que ces
voleurs doivent être ceux qui ont as-
sailli un matelot dans le Cul-de-Sac,

ECHAPPÉ BELLE—Durant là tempête
qui a passé le 16 du courant sur Artha-
baskaville, le juge Plamondon l’aéchappé belle. Il revenait du palais de
justice à sa résidence, mais ‘la violence
de l'orage le força de se rétusier chez
M. Gagnon, agent de la Couronne, pour
y chercher un abri contre la pluie et
aussi contre la foudre qui grondait fn-
rieusement.
Un instant plus tard, le juge vert

galant était à causer avec Mme Gagnon,
quand un éclair éblouissant sillonna
l’espace et en même temps la foudre
s'abattit avec un fracas formidable sur
le toit de la maison qu’elle perfura. Le
fluide électrique franchit ensuite un
passage et pénétra dans le salon où se
trouvaient l’hon. juge et Mme Gagnon,
entre lesquels il passa, mais entre les-
quels aussi heureusement l'espace était
suffisant pour les préserver de son at-
teinte. La commotion a fait évanouir
le fils de M. Gagnon.
On dit qu’il y avait sur l’élifice

deux paratonnerres, mais qu’ils n’é-
taient pas suffisamment winantés, la
foudre ayant tombé entre les deux.

IMPRUDENCE FRÉQUENTE. — Samedi,
un convoi se mettait en mouvement
près du petit pont, à quelques dizaines
de pieds de la gare de Lévis. ln mème
temps, un immigiant passait la ite
dans un vasistas du char pour1- zarder
au dehors, Le truin passait eu ce mo-
ment sur le pont et immigrant donna
de la tête contre le garde-fou et su fit
une incision large d'au moins trois
pouces. Si le couvoi eût marché un
pou plus vite, cet homme aurait certai-
nement eu la tête enlevée.

GRAVE ACCIDENT.—On se rappelle
l’accident arrivé, il n’y à pas longtemps
encore, à un jeune homme du nom de
Pierre Picard. On sait qu’il était rom-
hé dans une cuve remplie d’eau en
ébullition aux tanneries Bécin. Lundi
après-midi, un autre accidents du mème
genre est arrivé dans le même établis
sement. Un jeune homme. Philippe
Samson, travaillait comme d'ordinaire,
lorsqu'’en passant au-dessus d’une cuve
une des plauches qui la recouvrait cé-
da, et l’infortuné plongea li jambe jus-
que au-dessus du genou dans l’eau
bouillante.

NovE.—Le nombre des noyades cette
année, dépasse celui des années précé-
dentes. Chaque semaine nous enregis-
trons les nems de quelques personnes
qui ont trouvé la mort soit en ze bai-
gnant, soit en tombant d'une manière
accidentale dans la rivière.

La dernière victime est le fils de M,

Joseph Eden, de Gaspé. Agé desept
aus, ce petit bonhomme était allé avec

son oncle et plusieurs petits camarades
sur les îles. Tout à coup, on s'aperçub

que l'enfant était disparu. On com-

menca des recherches et quelques heu-

res plus tard on découvrit dans uno

flaque d'eau le cadavre du pauvre pe-

tit.

CHEVAL DISPARU.—Lundi matin,

jeune homme qu'on dit se nommer

Raymond et avoir demeuré ez
sieurs endroits comme garçon d'écurle,

est allé aux écuries de louage de M.
Louis Bertrand, rue d’Aiguillon. c! ita
demandé un cheval et une votre

pour aller à St. Augustin. Il disti
être sur le point de se marier et il ®
lait faire visite à sa future, II devait fre

de retour le soir même. M. Pertian

lui loua cheval et voiture, et depuis
rien n’a reparu. On ne peut dire ence

re que c’est un vol du genre de cen
qui ont été commis depuis quelque
temps en différents endroits, mais cet

abzence prolongée du jeune homme »

laisse pas d’être équivoque. al:
Voici le signalement du chev? ;

poil blond,taille moyenne, boite (5°
rement d’une jambe de derrière. “”
voiture est un buggy ouvert.
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PO FAITS DIVERS.

¢aTAL ACCIDENT. — On mande de

Sherbrooke, gue vers trois heures sa-

medi après-midi, une jeun fille } âgée

du nom de Malvina Gagné

3 paronts demeurent à quatre

ara SaintFrédéric, a été renver-

sée par un train de fret du Québec

Central, Elle eut une jambe cassée et

plusieurs contusions graves. Elle fut

vransportée chez ses parents etles Drs

Paquin eb Taschereau firent l’amputa-

tion de Ja jambe blessée. La jeune

malheureuse n'a survéeu qu’une heure

à ceite douloureuse opération,

ENFANTS AVENTUREUX.—Deux peti-

tes juives ob russes, âgées de 6 et Sans,

disant se nommer Mary et Hannah

À Rabetch, sont arrivées seules de Ham-

bourg par le steamer Cimbria, pour

rejoindre un oncle qui a le même nom

au'elles et qu'elles croient résident de

New-Yo:k, mais dont elles ne connais-

sent ni le prénom ni l'adresse ni la

—

profession. Les petites voyageuses se-; ;
ront gardées au Castle Garden jusqu'à

ce que leur oncle les réclame.

TERRIBLE aco1DENT.—Mercredi matin
vers huit heures, il est arrivé à Jo-

liette un grave accident, dont M.

Charles Majeau, cultivateur de la pa-

roisse de St Charles Borromée, a été la

triste victime, . ;

M, Majeau était venu à Joliette, nous
dit-on, pour y vendre des denrées, et

il avait attaché son cheval à un des po-

teaux de l'hôtel Chevalier. En reve.

nant prendre son cheval pour retourner

shez lui, et au moment où il le déta-

chait du poteau, le cheval eut peur et
prit le mors aux dents.
M. Majeau se trouva alors cnlacé

ans les guides et ne put les lâcher

assez tôt pour éviter d’être entrainé
dans la course du cheval.
M. Majeau fut trainé dans la rue à

plus de cing arpents de distance. Le
cheval qui pass par les rues Notre-
Dame et St Chs Borromée, fut arrêté

près du couvent da la Congrégation.
M Majeau fut relevé baignant dans
sosang. Il avait la figure meurtrie,
ame jambe cassée, trois côtes enfoncées
ct la tête sérieusement déchirée et cou-
msionuée, Il n’a pas perdu connais-
sante, mais il était dans uno grande
faitlesse. On le transporta chez lui
où l'un manda aussitôt le curé et le
médecin.
M. Majeau est dans une position pre-

aire. On craint beaucoup qu'il ne sur-
vive pas à ses blessures. On dit qu’il
endure des douleurs atroces.

UNE CENTENAIRE.—Nous voyons par
l'Aleille, de Luwell, Mass., que le 15
du courant, Mme Nathalie Grenache,
le Hudson, a célébré le centième an-
Diversaire (le sa naissance. Elle était
accompagnée de quatre vénérations de
ses descendants,

DEVORE PAR UN REQUIN.—De l'esto-
mat d'un requin de 15 pieds, pris der-
nitrement a Mobile, on a retiré plu-
sieurs ossements humains et un bras

* d'homme encore enveloppé dans une
manche de veste de laine bleue. Il y a
lieu de croire que ces restes sont ceux
du mécanicien Froget, du remorqueur
Woodrug,

_ FOUVELLES DIVERSES.—Dimanche ma-
‘2 vers deux heures, le feu a détruit
Ja gate du chemin de fer Montréal et
Sorel, à Longueuil. Les pertes, qui
sont d’environ 81,000, seront couvertes
par ‘ne police à la North Dritish and
Mercantile, La gare sera reconstruite
lumédiatemer,t,
—Samediaprès-midi, pendant que le

vapeur Chambly était au quai de St-
Ours,un cultivateur poussait une balle
de foin pressé sur la passerelle. Lahalle toucha une dime qui fut jetée i
l'eau. L'auteur de Vacoidentsans atten-
dreune seconde s'élança à l'eau et re-
pee a la femmequi en fut quitte pour

Peuret un bain froid.
à —Cette nuit, it le Monde, verseux heures du matin, lo chef de po-lice Paradis s'est levé et a fait une ins-pection des rues pour s'assurer que tous® constables étaient à leur poste. Il: trouvé huit constables en défaut et
ie pour les punir {1 les a con: mnés à être suspendus de leurs fonc-

‘ong pendant quatre jours,
maiee olitapatrick, de Milwaukee,
bly pr endhéritier au trône d’Ir-le vient d’derire 4 M. (iladstone
I. pendant de conseiller à sa royale
mine dJe Oria de renoncer au titre de

M it ini Ce pays. Le prétendant pa-
Jouir de toutes ses facultés menta-

!
4

M DAMALA ET
bunal civil de}
“ire dont Jes d

MLLE MINELLI. — Le
a Seine est saisi d'une

inte éhats promettent d'¢-
éressants. ll s'agit d'une de-

de on paiement d'une somme dej000 francs formulée par une artiste

| lyrique, Mlle Minelli, contre M. Da-
mala, mari de Mme Sarah Bernhardt.
La demanderesse préteud avoir

prêté de l'argent à M. Damala en di-
verses circonstances, avoir payé pour
lui des fournitures de toutes sortes,
des notes de tailleurs, de chapeliers,
de parfumeurs et même de blanchis-
seuses. De plus, c’est dans la bourse
de l’obligeante artiste que M. Damala
aurait, à diverses repiises, puisé l’ar-
gent nécossrire pour subvenir à des
frais de voyage, déménagement et
d'installation. Ce n’ust pas tout : Mlle
Minelli aurait de ses deniers soldé les
dépenses que l’éducation artistique de
M. Damala, dont le professeur était
M. Taltien, a nécessitées pendant plu-
sieurs années. Enfin la demande est
encore basée sur le grave préjudice que
M. Damala aurait causé à Mlle Minelli
en lui faisant manquer certaines tour-
nées artistiques pour lesquelles on l’a-
vait engagée.

A PROPOS DE PRONONCIATION.
un Français et un Anglais:

Le Français—La langue anglaise est
la plus bizarre de toutes pour la pro-
nonciation ; ainsi, vous écrivez ¢ Sha-
kespeare ” et vous prononcez “ Cheq-
spir.”
—Aoh ! répliqua l'Anglais, le vôtre

il est beaucoup piou bizarre ; vo écrire
“ élastique ” et vo prononcez ‘ caout-
chouc.”

DROLE D'ERREUR.—Une bonne bévue
de l'agence Havas :
Un journal anglais ayant annoncé

qu’Arabi avait offert de se retirer à
Monastir, l’agence 1{avas a dit qu’Ara-
bi proposait de sc retiver Jaus wun er
nastére,

Entre 

L.A DERNIERE CALINOTADE.—Madame
Calino est en service. Hier, comme sa
maîtresse lui reprochait de se lever
trop tard.
—Ah ! madame, répondit-elle, c’est

que je dors très lentemont : alors il
me faut beaucoup plus de temps pour
me reposer autant que vous.

LES DUELS DU SERGENT. — Découte
bien, Vifremar, que c'est demain que
tu vas t'aligner et que depuis gue la
premiére fois que vas converger sur le
champ d'honneur, tu peux, saus impu-
dicité, te trouver indisposé dans ton
ultérieur.
Ne réplique pas.  Découte bien.—

Moi,tel que tu me vois, la première
fois que je m’ai battu, c'était au camp
de Chalons en quarante et de trois ; le
leudemain, le nommé Rémy expirait à
l'hôpital. En quarante et de cinq de la
même année, j'eus une demi-douzaine
d’affaires d'honneur. Le coronel me
dit : — Trémon, que si vous continnez
ainsi, que vous allez dépopuler la
France ! Et qu’alors je lui répondis
modestement : — Mon coron:l! de
quand quo Trémon dépopulera la
Frauce, il est du capacité de la repo
puler!
ee——

Un reconnaît universellement
que les Pilules Cathartiques d’Ayer sont le

meilleur de tous les purgatifs employés dans les

le résultat de ot

couronnéea de succes, ot

dang

 

familles, |Elles sont longues

liborieuses recherches

l'usage fréquent qu’en fout les Médecins

pratique, que toutes

civilisées, prouve qu’elles sont les meilleures et

les plus actives de toutes les Pilules purgatives

leur ainsi les nations

Étant

composées de végétaux, elles ne

Sous le rapport de leur mé-

que la science ait inventics. purement

peuvent pro-

duire aucun mal.
  

rite intrinsèque et de leur puissance curative,

nulles autres Pilules ne peuvent leur être com-

parées, et toute personne qui en connait les pro-

priétés, les emploiera évlon qu'il sera nécessaire.

Elles maintiennent le corps en parfait état et

assurent le fonctionnement régulier du mécanisme

humain.

Douces et efficaces, les Pilules Cathartiques

d’Ayer sont spécialement adaptées aux Desoins

de l'appareil digestif dunt elles préviennent ct

guérisseut les dérangements, 8i clies sont admi-

nistrées en temps utile. Ces Pilules

meilleur et le plus ar remède pour les enfants

délicate,

sont le

et les personnes «d'une constitution

lesquels il

purgatif anodin bien qu'énergique.

Préparé par le Dr. J. C. Ayer & Cie,, Lowell,

Mass., E. U., Chimistes pratiques et analytiques.

En vente chez tous lus Pharmaciens,

avee est nécessaire d'employer un

—ee—

MÈRES! MÈRES ! ! MÈRES! ! !
Etes-vous troublées la nuit et tenues éveil-

lees par les souffrances et les gémissements
d'a .lant qui fait ses dents? S'il cn est
ainsi, allez chercher tout de suite une bou-
teille de SIROP CALMANT DE Mur.
WINSLOW. Il soulagera immédiatement le
pauvre petit malade—cela est certain et ne
saurait faire Je moindre doute. Il n’y a pas
une mère au monde qui ayant usé de ce sirop
ne vous dira pas aussitôt qu'il met en ordre
les intestins, donne le repos à la mère, soulage
l’enfant et lui reud la santé, Ses effets tien-
nent de la magie. Il est parfaitement inof-
fensif dans tous les cas et agréable à prendre.
T1 est ordonné par un des plus anciens et des
meilleurs médecins «lu sexe féminin aux Etats-
Unis. 
En vente partout à 25 cents la bouteille.

 

rs
 

|REPOS ET CONFORT POUR LES
MALADES,

LA PANACEE DES FAMILLES DE BROWN
n’a pas d’égale pour guérir les douleurs internes
et externes. Elle guérit les douleurs dans le
ec.té, le dos ou les intostins, le mal de gorge, le
Fhuin «€ ame, le mal de donts, le mal de reins
oto., eto. Elle purifiera le sang promptement car
:on aotion est puissante. La panucée domestique
de Brown est reconnue comme le moilleur re-
trède, possédant double force d’auoun autre
£lixir ou liniment dans le monde et devrait se
trouver dans toutes les familles afin do l'avoir
sous la main en tout temps, car c’est le meilleur
remède dans le monde pour les crampes dans
l’estormus et douleurs de toutus sortes.
ap vente chez tous les pharmaciens à 25 cents

la bo eil!-

————————————

UN PRINCIPE NOUVEAU.—Le prin.
cipe sur lequel est basé l'EXTILPATEUR DES
CUBS SANS DOULEUE BE PUTNAM, est tout-à-
fait nouveau, Îl ne pénètre pas profondément
dans les chairs, produisant par là un uleere,
mais il agit directement sur lu corne exté-
vieure,lu sépare de la racine du vor et opère
Une guérisou radicale sans lu moindre dou-
leur, Que ceux qui souffrent des cors parec
qu’ils peusent qu'il n’y « pas de remède, en
fussent l'essai, et le résultat sera tellement
satisfaisant qu'ils recomuanderont à tout le
monde l’Extirpateur des cors suns douleur de
Putnam,

 

MARTAGE,

Hier matin, i la chapelle St. Louis, M,
Auguste Pucand, avocat, a ¢pousé Mlle Marie-
Georgiuna LaRoche, marchand, de cette ville,
La bénédiction nuptiale a été donnée par
l’abbé L. A, Martel, curé de St. Tosephi de
Beauce. Nos meilleus souluits aux jeunes
époux.

A St. Nicolas, le 15 du courant, par le Ré-
vérend M. J. A. Bureau, M. Alfred Loberge
à Mlle Marie Allard. L’heureux couple est
parti pour un voyage de noce. Nos meilleurs
souhaits les accompagnent.

CHFEANE
: DECES,

Hier svir, à l'âge de 17 jours, Marie-Léon-
Ovide- Léopold, enfant de M. David Plante.
Il sera inhumé demain après-midi. Le convoi
partira du coin des rues Caron et de la Reine
a 34 heures. Parents et amis sont priés d'y
assister saus autre invitation,

À St. Jean, Ile d'Orléans, le 15 du courant,
M. F. N. Delisle, pilote, à l’âge de 61 ans.—
6. FF.

A Montreal, le 17 du vourant, Dume Adé-
laïde Scott, agée de £9 ans, épouse de feu
lustache Masse, ci-devant de Québec, Klle

laisse un grand nombre de parents et d'amis
qui la regretterout longtemps.
  

Atisonces Nouvelles.

Annonces Nouvelles.
Apprenti Demande.

On demande un apprenti typographe. Un
‘Jui saurait bien les deux langues serait pré-
fère.

 

S'adresser à l' Evenement:

Classe Privee..
Une demoiselle ayant son diplome modèle

anglais et français, ouvrira une classe privée.
Aussi une classe du soir, piano. S'adresser an
numéro 223 Rue d'Aiguillon, faubourg St.
Jean.

23 aont 1882--1p

Logement Demande
Un appartement de 2 pièees an rez-de-

chaussée dans un beau quartier dela ville, on
à St. Roch, meublé ou non.

S’adresser par lettre
A. B. Bureau de I Keencin nt,

23 noût 1882—31p

On Demande
Un garçon de comptoir, au Queen Lestau-

rant, coin des rues St, Jean et du Palais.
ALPH. POULIN, propriétaire,

15 août 1882.,

On Demande
Deux solliciteurs d'expérience et bien re-

commandés, pour prendre des commandes
pourles nouvelles gravures sur cristal égyp-
tien. !s devront parler les deux langues.

S’adresser àHOTEL ALBION.
Demanderles artistes.
21 août 1882— p

Demande.
On demande inmédistement un jeune

homme ayant quelques vapériences dans le
commerce ct désirant se rendre généralement
utile.
Un parlant le français et l'anglais sera pré

féré. S'adresser à
ACHILLE P. CARON,

Busse- Ville, Québre,

 

 

 

18 août 1882- 8j

Apprentis Demandes.
On demande un apprenti bijoutier et un

apprenti horloger,
S'adresser à

 

Jos, DONATI,
158 rue St, Jean,

26 juillet 1882.

Argent Perdu.
11 a été perdu dans la Maute- Ville, mardi

soir dernier, une certaine somme d'argent cu
billets de banque. Une récompense sera ar-
vordée la personne qui la rapportera 6 0e
burean,

22 wont 1882.
 

 

DES SOUMISSIONS adressées

Général des l'ostes seront reçues
jusqu’à midi le

22 SEPTEMBRE PROCHAIN
pour le transport des Malles de Sa Majesté,
sous les conditions d'un Contrat pour un
tere de quatre années duns chaque cus, aller
et retourner, entre les endroits ci-dessous men-
tionnés à partir du

fer JANVIER 1883
BEAUPRÉ et St, FÉHIOIL, Lois fois par _<e-

maine;

CHAUDIÈRE STATION et la STATION
DU CHEMIN DE FER, six fois par se-
maine:

DUDSWELL-CENTRE «t SOUTH
WELL, deux fois par semaine ;

LES ESCOUMAINS «t TADOUSAC, (rois
fois par semaine:

NEW IRELAND et RICHARDVILLE, une
fois paar semaine:

QUÉBEC et la STATION DU CHEMIN DE
FER, douze fois par semaine ;

QUEBEC et FAUBOURG St. JEAN, trente
fois par semaine :

QUÉBEC et St, SAUVEUR, trente fois par
semaine ;

QUÉBEC et STONEMAM, deux fois par see
maine;

Ste. FLAVIEet la STATION DU CHEMIN
DE FER, douze fois par semaine

St. FRANCOIS-XAVIER de VIGER «t VI-
GER, trois fois par semaine ;

St. RAPHAEL et la STATION de St,
LIER, six fois par semaine :

St. SIMON et la STATION DU « HEMIN
DFEFER, douze fois pur semaine,

Des avis imprimés contenant des renseigne-
ments plus détaillés au sujet des conditions
du Contrat projeté seront en vur aux Bureaux
de Poste ci-haut mentionnés, où zu Bureau
du soussigné, où l’on pourra aussi se procurer
des formules d« soumission.

Bureau de l'inspecteur des Postes, /
Quéheu, août 1882, \

WILLIAM G, SHEPPARD,

Inspecteurs des Postes.
awit 188231

Maitre

Ottawa

au
i

DUD.

VA.

23

BARBIER DEMANDE.
On demande inanediatagent un bon eon.

pagnon baerbier.
S'adresser +

T, LAFRENCELLE.
No, 242, rue St, Joseph, St, Hoctr,

23 août 188 2 —I5jp

Academie Jesus-Marie.
Le rentrée des élèves de l'Académie de

Jésus-Marie de Sillery, aura lieu le Ier SED.
TEMBRE.

18 août 1882- -8jp

Bicycle a Vendre.
Un Bicycle de 52 pouces evant dejo servi,

ais en parfait ordre.
Nadresser No. 120 rue S:,P

21 aont 1882—3fp

 

etre,

  
DERNIER PELERINAGE DE
ANE

LA SAISON
dene de Booogie 3 ét St, Mivhe

Par le vapeur Ste, ‘rois, Capt. FL Boisvert,

dimanche prochain le 27 courant.
Le vapeur quittera le marché Chanpiain

dimanche matin à 6 heures précises ét arrétera
à Léviset St, Joseph, etse rendra immédiatr-
ment à Ste, Aune pour lu grand'messe, Il
re partira pour St, Michel à 374 heures et de
St. Michel pour le retour, suivant ln ware,

Priv aller of olor 50 ets,
Pour plus amples informations,

ut Capt, Boisvert,
22 août 1882—Bfp

FRS. JOBIN
Entrepreneur de pomyprs funèbres

Rue St. No. fs5

A l'honneur d'informer ses amis «ule public
sn général, qu'il a ouvert sa boutique au meme
endroit qu’il ocenpait avant incendie, et
qu'il continuera commen pur le passe à entre-
prendre Te service de poranes funèbres, et.
Corbillards de prensirre et de seconde classe
et petits corbillards pour les enfants.

‘adresser

Olivier

 

A Vester: Un corbin] de <econde
classe à homes conditions,

21 août 1882 —f

AVIS.
SUCCESSION A. S. HART.

 
Toutes les personnes quiont des reclamation

contre la suzeession de feu A. S. Hart, ou qu
lui sont endettées sont prices de présenter
leur compte ou de payer au soussigné d'hui au
Ter Septembre prochain,

P. DESILETS,
Exéeuteur-Testainentaire,

Trois-Rivières, 10 août 1882—I1n

Tessier
AVOCATS

Ancien bureau de la societe Suzor «t Teal

 

No. 15 rue Buade, Québec.

JULES TESTER, ELLE,
ALPHON<E Porsiei, a.

11 aos 1982-1
 et Pouliot

+

Le grand encan mensuel de beaux Mes-

bles, Tapis, ete,

Par OCT, LEMIEUX & CIE.

JEUDI le 31 Aout

À notre salle d’encan, 253 rue or faubourg St.
Jean, Quét ©

Mugen fique nmeul-cuent ae salon en soyer
noir, couvert en cucheuire français et velows
rouge, ameublement de jar 6 r couvert en orfn,
grand Mircir de trnieaux et de corniches,
Cadres dorés. richement soulytés, Etagère,
Tables de contre et A cartes, dessus on marbre,
Gravures, Sideboard en neyer voir poli, Side-
board en fréne, grande Table d’uxtension en
noyer noir solide, magnifique bibliothèque en
noyer noir et ver. ie français, cylindre avec écris
toire, Canape. Chai-e=  pertorece, service
à déjouner, à diner et à 1hé Verrerie, Pots à À
glace argenté, umeublemer* je chambre à cou
cher en noyer noir, dessus en marbro et avsri ep
fréne, Matelas pur crin, Lits de plumes. { reik
lers, etc., ete.
Ce magnifique encan aura lieu jeudi le 3! aoû

À notre salle d’encan 253 rue et faubourg St,
Jean Québec. Le tout fait un assortiment
Meubles très choisis et très élégant faits su
commande et seront vondus sur garanti et abso-
ment sans réserve
Nous uttrous l'attention des amateurs de

beaux effets de ne pas oublier vette vente.
Des chuises seront réservées pour les dames.
Lo tout sern visible Mercredi le 80, de 10 het"

resavant-midi jusqu’à dix heures du soir.
Une vesite ert respectueuson ent sollicitée.
Li vente commencera à 2 heure: précises.

OCT. LEMIEUX & CIE.,
Encanteures

19 août 1882.

G. $.DORVAL
ARTISTE-PEINTRE,

No 13. RUE ST. VALIER

ST. SAUVEUR, QUÉBEC.

Le soussigne remercie ses amis et lp hic
du grand encouragement qu’il n recu ju qu’à
ce jour, esperant recevoir une meiloure
clientele, a Pavenir, si possible.

Ayant été vietime du dernier incendi--. il
informe en même temps le public que om
atelier est maintenant ouvert au No, 42. rue
St. Valier, St. Sauveur, au lien du No,
qu’il était précédemunent,

Tableaux, Portraits à l'huile et au “1,
décorations plat ct en relief de toux zuiiem,
enseignen, rideaux unis et transparents. ine
tation en bois rt en marbre, dorure sur Voie
ou sur verre, ete, ete,

Tous les ouvrages frits dans cet atelisr sont
garantis.

Unevisite est
16 cout 1887

A V
«

sollicitée,
Im

EN DR vu
in Librairie de

A. F. BE. DARVEAU
No. 181, rue St. Joseph, St. Roch.

Les compagnons dusilence, P. I'éval, 3vls §1.00
ve kénie du christianisme, Chateaubriand,

VOLE. oeseries 0.76
Les martyrs, Chatoaubriand, 2 vols... ..... 0.74
Le joune ducteur, II. Conscience. .......... 0.38
La muison bleue, ‘“ se 0.35
La jeune fomme pile, H. Conscience. ..... 0.38
Le sortilège, > e 0.35
Lorpheline, " " 0.35
Le supplice d’un père “ * 0.25
Le martyre d'une mère,“ « 0.38
Lu volouse d’enfant, "* " 0.36
La préfêr(e, “ * 0.35
Corinne ou I'ltalie, Mme. de Sta-l ......... 0.80
}etrhine, “ tv 0.80
L'hôtel de Niorre, E. Capendu, 3 vols 2.75
Le guide ler amants... 0 Lecee. 0.40
La 616 der ronges. ooo. LLL . 0.2
Lu double 216 des Fongos. 2 1.100 cave 6.40

 

18 août 1552.
 

A VENDRE A LA

Librairie A T. Garant
No. Got 8, rue St, Joan, H.-V.,

( Presqu'en facc de la Banque d'Epargnes.\

10,0 pie(s de Moulures dorées, ohêne, eto,
propres encadrer de- gravures ; chaque mou-
lure a 12 preds de longueur, et d’un quatre
poure de lurgeur. Prix: ciny cents À 15 ots. le
set

! Cent paires de vnse-, dans les derniers goûts,
propres pour crnement de corniche, ot très
riche, pour faire un cadeau : prix variant de
puis 50 cte. A quatre pinstre ln paire.
Soixante puiree de chandeliers. verre argenté

et daré, prix variant depuis 30 ets. $1 la
paire; ces chandeliers peuvent trom bien con®
venir pour urnement d'autel.
Ensuite t us les articles qu’un libraire est

censé tenir. tels que livres d'écoles, pupeteries,
ete. ete au plus ha: prix du marché.
Venez et ivkez çur VOL--IDéIN®s.
11 août 1682.

LIBRAIRIE CONTEMPORAINE

Livres d'écotes, Cartes géographiques
en fenilles Ou montées eur tuile et vernies,

Ardoiïses, Plumes, Crayons, Craie, Fn-

cres, Caloers à devoirs, Papier à de

roirs, le, ete, Pn gros el en détail et 4
bon marehi, + lu Librairie Contem

porain.

A. O. RAYMOND,
415 Rue de In Fabrique H.-V.

10 coût 1552.

SEL! SK!!! SELLY

EX «TIVOLI ”
6,000 SACS

GROS SEL DE LIVERPOOL

500 SACS SEL FIN
+ MELMERBAY

4,500 SACS GROS SEL

A bas prix.

EN RADE OÙ A TERRE,

J. B. Renaud & Cie,
72 a 82, Rue St, Prnud.

12 anit 1832,
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The Noor Gun Polk
' SO cents
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GEMILE TANGUAY
Arcth:tecte

RUE sr KUSIACHE
JUARCIER ST. JEAN.

1 agers 1&8%—T ap

38,

 

       
 

   
ape = = :

Compagnie de Nivisation du
Richelieu et d’Ontario.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE ENTRE
QUEBEC, MONTREAL, KINGSTON,
TORONTO, HAMILTUN, ET TOUS LES
PORTS INTERMEDIAILES.
Los mu içoifiques Bateux QUEBEU et MONT-

ME \L, qui voyagout © 1tra cos doux vitles, par-
firon: régulièrement comme suit : . .
Le QUEBEC, Capt. Nelson, les Mardis, Jeudis

ok Sawadia 35 heures p.m , et le MONTREAL
Opt , Roy, les Liudis, Moreradis ot Vendredis
A 5hoares p.m.. arrdtaut A Batiscan, Trois-Ri-
Vières ot Sorel. Las Billets du ohonin da fer da
Nord seront acceptés sur cetts Ligne.

EN PRE MONIREAL ED HAMILTON
Les batoaux Algerian, Passport. Corsican,

Spariav. Jarinchiaa ; un d'eux lais+sra le bassin
du saral, tous les jours à neuf heures À, M.
et de Lwohine à l'arrivéedu train gui laisse la
gtatioz Bonaveaturs à midi.

LIGNE DE LA RIVE SUD
Pour {1 Bais Alexandria e: le prre des Mills

Isles, twas los jours (diminchos excaptés) pour
Dewsco Uharlu:: et Rochostor los Lundis Mer
oredis e Samed s à Yn.m. ;
Qn peu: 38 procarer des Billets où des Cabines
on BW. Stocking, vis-1-vis I'rlotel St. Louis,
Bt au acreau de la Compagnie, Quai Napoléon.

A. DESFORGES, Ageut.
Quékos, 12 mai 1882.

Lign: de la Malle Royale
Vapeurpour le Saguen sy. l'idousac. Cacouna,

Rivière-du-Loup et là Maïbaie!! A partir du
5 courant, les -6lèbres vapeurs de promière

Saguenay, capt. M. Lecours, St. Lawrence
gapt. dlex. Barras, partiront du quai St. Aniré
comme sui:: Les Mardis et Vendredis à 7.30
= — Le Saguenay pour Chicoutimi et la

 

ie des Ha ! Ha! taisaût escale à la Brie St.
1, les Bboulements, [a Malbaie, la Rivière-

du -Loap et Tadousao, Les Mercredis et Samedis,
7.0 a-m.—Le St. La crener pour la Baie dss

1 @Æal fairant escale à la Baie St. Paul, les
uiements, l'Ile aux Coudres, la Malbaie, le
à d’Aigle (lorsque la chose sera possible) la

ivière-du Loup, la tousac et l’Anse St. Jean.
vapeurs se raccordent à Québec avoe les ba-

eux de la Compagnie de Navigation du Riche-
eu ac Votario, ls chemin de fer de la Rive

Bord et du drand-Trone,et à la Rivière-au-Loup

boi-es conten unt 3) pilules, 23 cents. €
chez tous les phr macians. Défisz-vous des im
tations et contrefucons- 1
ne sont fabriquses que par John C.; West &
‘* Les fabricants de pilu!es.”” Chicago et Turont
Petits paquets d’er:xi expédiés gratuitement pa
la mulle ur récoption d'un tim

SANTE EST RICHESSE
 

  
Traitement des Nerfs et du Cerveru, du Dr.

E. C. West, apécifique g.ranti pour l’hystérie,
le vertige, les convulsions, les transports, la né-
vralgie, le mul de tite, la prostrativn nerveuse
causée par l'us rve ds8 spiritueux ou du tabsc,
l'insomnie, la dépression m ntale. le ramollis-
ze'uent du cerveau conduisant à la folie eo: par
suite à ln débilité et À la mort, la vieillesse vré-
maturre, la stérilité, l'incapacité chez les deux
sexes, les pertes involontaires et spermatorées
causées par l’abu: moral os physique.—Dhaque
boîte contient le trait>mant d’un mois. Une
pins re par hoît-, ou six boîtes pour cing pias-
tres: expédition par la malle sur réception du
prix. Nous garantisenns que six boîtes guériron
D’importe quel cas Touts commanle accompa-
guée de la somme de cinq rinatres pour eix boi-
tes sera remplie et nou sy joindrons notre garan-
tie écrite de remet*ro l’argent à l’ache eursile
remède n< le guérir pas—John ©. West & Cie.
seuls propriétaires, Toronto, Untatio. Fn vente à
Ynébec chez J. J. Valdon, 122 rue St. Joseph, e
chez BE. Giroux & Frèra, 37 et 39 rue St. Pierre.

10 aout 1832—1an

3500 DE RECOMPENSE!
Nous paierons la somme ci-dessus pour tous e

 

oas d= maladie du foie, dypaipsie, max da tête
indigestions et contipatio% 15 no13 te pulrna
pas guérir nvec les Pilu'e: Vécécilos de Wo
pour le Foie, lorsque les direstions auront ét
s ivies à lu lettre. E les sont pure nentvégétale
et ne manquent jamais de donner satisfaction.

GrandeElles portent uns cavelnppa de sucre. |
ut ven

Les pilules yathentique
ie

re de 3 cts.
10 aoht 1¥82—1an

MERESET NOURRICES
EMPLOYEZ LE

Sirop des enfants du Dr Codene
PRÉPARÉ l'AË LE

DR CODERRE
Professeur de Matière Médicale et de

Thérapeutique.
 

“ Le Sirop des Enfants ” est préparé avec
aves le chemin de fer Intercolonial allun® et re- l'approbation des Professeurs de l'Ecole de
venant des Provinces Maritimes et es Ktuis Sur
’Ativatique. Ils partiront de lu Rivière-du-

:-—pour le Saguenay à 5 h. pm. le méme ©

Médecine et de Chirurgie de Montréal, ¢ Fa.
ulté de Médecine del "Université du Collégeap ; : . on ; A seit

ear et pour québec les Mercere i, Jeudi et Sa- Victoria,” Ce Sirop peut être administré avec
à5h. p.m. et 1e dim nche à 7 heures p.m.

Billets en vente et cabines réservées au bureau
ténérai des billets, en face de l’Hôtel St. Louis, ©
ot ax nzreau de la
Vapeur du St. Laurent, quai St André.

A. GABOURY, Secrétair .
28 juillet 1882. €

la plus grande confiance aux enfants, dans les
as de Coliques, Diarrhée, Dyssenterie, Deu-

Compagnie de Navigation à |tition douloureuse, Toux, Rhume, etc., ete.
ve, A vendre purtout, prie 25 cts. Ju bou-

call,
l avril 1882—9m a & n

 

 

CIO A PARTIR inNor

JEDI, 4== JUIN 1882.
Les trains oireuleront comme suit :

Mixte. Malle. Expr’es Train
Pépart d'Hoche- PM. ©PM:

pourQuébec 6.10px; 3.00 : lU.0U | 8.30aM
frei ieaquébeo 8.004% 6.30  6.30au240pxfo”: de Qué ;
boo pour Ho-| LAM
ehalege. --.....| 5.30py 10.10

disrirée à Ho- | ; “
sholuga. ...... 4.40  6.30ax 9.10

Bert 4’ Heche- | |
lags pour Jo-! ! 6

10.002ul 4.00Pxt

 

shalsza.. .....

WF Tous les Tring de passagers sont pour-
was do Cu irs-Palais Le jour ot de Chara-Dortoirs
[A

Trains du Dimanshe partent de Montréal,
de Québec à 4 P.uU.
2mm Trains circulent d'après l’heure de Mont-
alot quittent la Station du Mile-End die mi-
kaplus tard qu’à Hochelaga. ;
dix connection avec le Chemin de Fer du Paei-
woe Canadien pour Ottawa.

sme Général, 13, Place d'Armes
SUREAU DES BILLETS :

DS ’ABURS,a, fonEr. Jaoucus, | MONTREAL
Vis-a-vis L'Hores ST. Louis, QUEBEC.

Quanoù FEAÏDU PACIFIQUE VANADIEN,OTTAWÀ
A. DAVIS,

Surintendant.

 

homie de Fer Intercolontus

I£82—SAISON D'ETE—1882

Is et après LUNDI, le 3 JUILLET, le

Mreczn mazohoront tous les jours, (les Dimanchee
GChs } comme suit :—

Kaisseront la Pointe-Lévia
Temps du Temps de
Chemin. Québes

Bxgwses pour Halifax ot St.
Jenna … T0 A.M. 17.15 A.

Aencrznodation ot Malle. 11.15 AM. 11.00 A.A
anrecsu nou so 005

Vert... 7.30 P.M. 7.15 P.h
Arriveront à la Pointo-Lévia

Bxproce d'Halifax ot de St.
Fene.….......…..….......... 850 PM, 835 F RI

Messininedation ot Malle. 1.10 P.M. 11.55 L M
Weenies. BB AM, 6.00 ALN
Bee trains qui vont à Halifax ot à St. Jean ae
adront à leur destination le Dimanohe: ceux
martiront de 6t Jean et d'Halifax arrêtero

Nemphelitown.
Re ciar Paliman attacks av. sonvol gui is
Pria.o-Léris les Mardis, Jeudis ot Samedi,
dra directoment A Halifax, et celai qui suiv

ourswai les Landis, Moreredis of Vendredis, .va
x4 » At, Jean.

D. POTTINGER,
Burintendant en Chet

Barvs <u Chemin de For, Monaton, N.-B..

DE

Avec Hypophasphites,

POUR

RHUME ET TOUX,

INFLUENZA, CATARRHES,

BRONCHITES, ASTHME,

CONSOMPTION,ISCROFULE

ET TOUTES LES

Maladies Absorbantes

FAITES USAGE DE

L'EMULSION
L.lene manque jamais de guérir toutes les

+ -uu « YSTEME NERV-UX comme

LA « + MENTALE,

DEBILITE GENERALE

PAUVRETE DU SANG, ETC.

[hile de Fol lo Morne

elle ost resommandée par la profession médi-

ale, somme une préparation de première classe.

PUTTNER
VENDUE PAR TOUS LES DROQUISTES

SO cents.

He,

N. B.—Afin d’éviter tout malentendu avec

Prix - - -

nos correspondants, nous les informons que
MM. C. E. Puttuer & Frère ayant cédé leurs
droits dans cette Compagnie d’Emulsion, en
octobre 1881, otre seule alresse d’alfaires est

COMPAGNIE D'EMULSION DE PUTTNER
, juin 1882.

D aîllet 1882.

38 et 88 Upper Water Street, Halifax, N ! EF.

13 mars 1882,

LIGNE ALLAN.

 

Sous contrat avec le gouvernement du Cauada
et de Terreneuve pour le trans-

port des Malles

Canadiennes et les Etats-Unis

1882 Arrangements d’été 1882

ETTE LIGNE se compose des puissants
steamers en fer de lère classe suivants,

Lütis sur le Clyde, à double engin. Ils sont
construits à compartiments étanches, sur-
passent les autres en force, rapidité et confort,
renferment toutes les améliorations modernes
que l'expérience pratique peut suggérer, et ont
fait la plus courte traversée. Vaisseuc. Tonnage, Commandants.

NUMIDIAN........ 6100 (en construction).
PARISIAN.........5400 Capt J. H. Wylie
SARDINIAWN ...... 4650 Capt. J. KE. Dutton
POLYNESIAN..... 4100 “apt. R. Brown
SARMATIAN......3600 Capt. J. Graham
CIRCASSIAN. ..... 4.00 Lt. Smith, R N.R.
MORAVIAN........ 3650 Lt. Archer, R N.R.
PERUVIAN ......3{400 Capt. J.Ritchie
NOVA SCUTIAN. 3304) Capt. Richardson
HIBERNIAN...... 3440 Capt. Hugh Wylie
CASPIAN,..........3200 Lt. Thomson, R.N.R.
AUSTRIAN. ....... 2700 Lt. R. Barrett. R.N.R.
NE STURIAN.......2500 Capt, D. J. James
PRUSSIAN....... .30:0 Capt. A, McDougall
SCANDINAVIAN.3M Capt. J. Parks
1 VERFAN....4000 Capt. J. G. StephenF .
BUENOSATYTREAN.3800 Capt. J. rcott
CORLAN. A000 Capt. Barolay |

3600 Capt. LoGallais
50 Capt. Macnicol

 

    

  
  

 

C ADIAN 2600 Capt. C. J. Menzies
PHŒNTCIAN 2800 Capt. John Brown
WALDENSIAN....2600 Capt, Moore
LUCERNE..........2200 Capt. Kerr
NEwFOUNDLAND.1:00 Capt. Mylius
CADIAN. ........1350 Cant. McGrath

La route océanique la plus courte entre l’A-
mérique et l’Europe, (cinq jours seule-

ment d’un continent à l’autre).

Les Steamers de la Malle de LIVER-
POOL, LONDONDERRYet QUE-
BEC, purtant de LIVERPOOL
chaque JEUDI et de QUÉBEC
chaque SAMEDI, (arrétant à Lough
Foyle pour embarquer et débarquer
les passagers et les malles allant en
Irlande où en Ecusse ou en venant),
partiront

DE QUEBEC
POLYNESIAN...... samedi, 5 Août
SARDINIAN.. ...... 12 ot
CIRCASSIAN........ 19 «
PERUVIAN ........ « 26 «
PARISIAN.......... “e 2 Sept.
SARMATIAN........ se 9 ou
POLYNESIAN...... 6 16 ‘

Prix de passage de Québec:

Cabine... scan 0e00 senc 00 370 et $80
(Selon les accommodements.)

Intermédiaire. .............. veers $40
Eutrepont,............ te eanerens 25

Les steamers de la malle de Liverpool,
Queenstown, St. Jean, Halifax et
Baltimore, partiront comme suit :

DE HALIFAX.

HIBERNIAN 000000 14 Août
AUSTRIAN. ..... PR 28 «
NOVA SCOTIAN...... -. 11 Sept.
HIBERNIAN ........... . 25 ue

Prix de passaye entre Halifax et St. Jean :

Cabine.......... $20 | Intermédinire.. $15
Entrepont .............. $6.

Les steamers fuisant le service de Glas-
gow et Québec partiront de Québec
pour Glasgow :

BUENOS AYREAN.......... 11 Août
LUCERNE eue. 15 «
HANOVERIAN 2.220000. 27 +
MANITOBAN............... 3 Sept

Cabines et lits retenus sur paiement d’a-
vance,
Un médecin expérimenté se trouve sur

chaque vaisseau.
Connaissements directs pour toutes les par-

ties du Canada et des Etats de l’Ouest, don-
nés à Liverpoolet à tous les ports de mer du
continent.
Une allège avec les malles et les passagers

à destination de Liverpool, quittera le quai
Napoléon tous les samedis matin, à neuf hen-
res précises, pour se rendre au steamer.

Pour autres informations s'adresser à -

ALLANS, RAE & Cuir,
Agents.

8 mai 1882,

THES! THES!!
Nous venons de recevoir une consignation

considérable de

 

Thés Noirs, Verts et Japon

que nous vendons à

20, 25, 30, 40, 50, 60 cts,

et au delà

CAFES JAVA, JAMAICA ET
ROYAL BOURBON.

CAFÉ DES GOURMETS1 lbs ÊT 2 lbs,
SIROPED'HERABLE.

VINS ET LIQUEURS
les meilleurs de la cité,

‘TOUSSAINT & FRERES,
Ancienne mnison de MM. Thibaudeau Freres & Cie,

1 juin_1882,

 

  

LES RELIGIEUX EN EGYPTE.

Les enfants de saint François v'a-
bandonnent pas l'Esypte. Un de ces
religieux, le Père François d'Orta, frère
mineur, écrit à l'Unité Cuttolica :

“ Il n’y a plus d’Européens, ni de
chrétiens, ni do juifs en Egypte. Nous
sommes les seuls qui soyiung restés,
Rous et les pauvres Sœurs franciscaines,

“ Oh! si ceux qni nous maltraitent
en ltalie et en Europe pouvaient con-
naître et apprécier cu qui se passe ici!
Si les Italiens fo.t peu ou point de « 8
de nous, les musulimuans pour le mo-
ment nvus ont en grande estime.

‘* Les pauvres sœurs do Krafrdawar
tremblaient en se voyant seules dans
leur couvent ; les musulmans sont allés
les encourageret leur dire de ne pas
avoir peur, parce qu’eux, les chefs,
etaient tout entiers à leur défense. Si
elles craignaient de rester dans leur
couvent, ils les invitaient à aller loger
duns leurs maisons, qui étaient ouvertes
à leur disposition.

‘* Ces bonnes swurs les ont remer-
ciés, et ontpréfére rester fermes à leur
poste.

“ Alors le wahnver, aprés avoir fait
poster une sentinelle près de leur cou-
vent, est allé lui-même avec ses sol-
dats faire des patrouilles toute la nuit
aux environs, pour mieux protéter les
religieuses.

‘* Les musulmans de Mansourah sont
également contents que nous ne soyons
pas partis et personne ne nous moleste,”

_————

UN DRAME VRAI.

Le vrai peut quelquefois n'être pas vraisemblable.

Un a déjà dit que l’école littéraire
d'hier se servait, pour ses romans, des
aventures ou vérités exceptionnelles
rencontrées dans l’existance ; tandis
que l’école actuelle, ne se préoccupant| ;

‘pour lui voler sa fiancée?que de la vraisemblance, établit une
sorte de moyenne des événements or-
dinaires.

Voici qu’on me communique toute
une histoire, arrivée, paraît-il, et qui
semble inventée par quelque roman-
cier populairs ou quelque dramatique
en délire.

Elle est, en tout cas, saisissante, bien
machinée et fort intéressante en son
étrangeté.

x, Dans une propriété de campa-
gne, mi-ferme et mi-château, vivait une
famille possédant une fille courtisée
par deux jeunes gens, los deux frères.

lls appartenaient à une ancienne et
bonne maison, et vivaient ensemble
en une propriété voisine.

L'aîné fut préféré. Et le cadet, dont
un amour tumultueux bouleversait le
cœur, devint sombre, rêveur, errant.
Il sortait des jours entiers ou bien s’en-
fermait dans sa chambre, et lisait ou
médidait.

Plus l'heure du mariage avançait,
plus il devenait ombrageux.
Une semaine euviron avant la date

fixée, le fiancé, qui revenait un soir de
sa visite quotidienne à la jeune fille

-[Teçut un coup de fusil à bout portant,
au coin d’un bois. Des paysans, qui
le trouvèrent au jour levant, rapporté-
rent le corps à son logis, Son frère s’a-
bima dans un désespoir fougueux qui
dura deux ans. On crut même qu’il se
ferait prêtre ou qu’il se tuerait,
Au bout de ces doux années de dé-

sespoir,il épousala fiancée de son frère.
Cependant on n’avait pas trouvé le

meurtrier. Aucune trace certaine n’exis-
tait ; et le seul objet révélateur était
un morceau de papier presque brûlé,
noir de poudre, ayant servi de bourre
au fueil de l’assassin. Sur ce lambeau
de papier, quelques vers étaient
imprimés, la fin d’une chanson, sans
doute, mais on ne put découvrir le li-
vre dontcette feuille était arrachée,
On soupçonna du menrtre un bra-

connier mal noté. Il fut poursuivi,
emprisonné, interrogé, harcelé ; mais
il n’avoua pas, et on l'acquitta faute
de preuves,

#*, Telle est l’exposition de ce dra-
me. On croirait lire un horrible roman
d'aventures. Tout y est: l'amour des
deux frères, la jalousie de l’un, la mort
du préféré, le crime au coin du bois,
la justice dépistée, le préveau acquitté,
et le fil léger resté aux mainsdes juges,
ce bout de papier noir de poudre.

Et, rraintenant, vingt ans s’écoulent.
Le cadet, marié, est heureux, riche et
considéré ; il a trois filles. Une d'elles
va se marier à son tour. Elle épouse le
fils d’un ancien magistrat, un de ceux
qui siégeaient autrefois lors de l'assassi-
nat du frère aîné.

Et voilà que le mariage a eu lieu,
un grand mariage de campagne, une
noce. Les deux pères se serrent les
mains, les jeunes gens sont heureux.
On dine dans la grande salle du châ-

————— Se Temas ee,

teau; i plais i
re dessert pols a ante, rons et,: Quelqu'un Propose a
chanter des chansons, comme On faicat.
au temps ancien, mé

| L'idée plaît, et chacun chante
Son tour venu, le père de la w id

| cherche en sa tête de vieux co pe
qu’il fredonnait autrefuis, et peu “let.
il les retrouve, )

Ils font rire, on applauds
puentonpe 18 dernier;

(a hol, son volsiy Iv macisty: ;
| mande : ‘Où diable aveve ful de
| cette chanzon-là ? J'en connai: les der
niers vers. ll me semble mime i
sont liés a quelque vruve cireunstanec: de ma vie, mais je ne sais plus -Juste ; je perds un peu la Mémoire,” -Lu le lendemain,les nouveaux ma 14partent pour leur voyage nuptiai va
; Cependant, l’obsessiun des souvenirindécis, cette démangeaison consta E
de retrouverune chose Quivous échappesans cusse, harcelait le père du eue
homme. 11 fredonnait sang repos ie re.
frain qu'avait chanté son ami et Le
retrouvait toujours pas d'où Tui vi.nalent ces vers qu’il sentait pourtant

 

à pe

5 il cont.
Puis, lorsqu'it

ous tiouvé

graves depuis Jongtemps en sa tête,comme s'il avait eu un intéré! sérieuxà ne les point oublier.
Deux Ans encore se passent. Et voils

qu'un jour, en feuilletant du vieux pa
piers, il retrouve, copiées par lui, c-
rimes qu'il a tant cherchées, Le

C'élaientles vers restés lisibles gur ls
bourre du fusil dont on s'était autretois
servi pour le meurtre.

Alors il recommence tout seul l’en-
quête, lI interroge avec astuce, fouille
dans les meublvs de son ami, tant et si
bien qu’il retrouve le livre dont la
feuille avait été arrachéo.

C’est en ce cœur de père que se
passe maintenant le drame. Sun fils
est le gendre de celui qu’il soupçonua
si violemment ; mais si celui qu'il soup-
çonneest coupable, il a tué son frère

Est-il un
crime plus monstrueux ?

Le magistrat l'emporte sur le père.
Le procès recommence. L’assassin vé-
ritable est, en effet, !e frère, On le cou-
damne,

*; Voilà les faits qu’on m'indiaue,
On les affirme vrais. Les pouriions-nous
employer dans un livre sans avoirl’air
d'imiter servilement MM. de Montépiu
et du Boisgobey?

Donc, en littérature comme duns |
vie, l’axiome : ‘Toute vérité n’est pas
bonne à dire” me paraît parfaitement
applicable.

J'appuie sur cet exemple, qui me pa-
raît frappant. Un roman tait avec une
donnée pareille laisserait tous les lec-
teurs iucrédules, et révolterait tous les
vrais artistes.

Gury DE Maupassant,

—_———

CONSTIPATION—Employez Les Pilules

de MeGale, composées d’une extrait des Noix
Longues, (prix 25 cents par boite.)

ti

LA DEPRESSION DES FACULTÉS
intellectuelles et physiques, et toutes les wa.
ladies découlunt d’une digestion insuffisante
ou nulle, sont insi.atanément arrêtées et
guéries par l’usage immédiat de l'Emulsion
d'Huile de foie de morue et d'hypophusphites,
etc., de Puttier,

——

HARMONIUMS.
Réduction spéciale of exrardnar.

Ayant contracté avec Ja compagnie dite
** DOMIN[UN ORGAN C0, de Bowanville, Cae
nada, pour un nombre considerable d'Hartuo-
niuins et Orgues-Harmonitms, de réputation
pro-éminente, et ayant actuellement en  n-

gasin une grande quantité de ces célebres
instruments, nous avons décide, afin d'eu
effectuer la vente immédiate, de les offrir A

des prix extrêmementréduits pendant quel-
que temps seulement, afin d'en disposer le

plus tôt possible pour faire place aux divers

envois de pianos que nous recevons réguliere
ment chaque semaine. ,

Nos prix et conditions sont romme suit

savoir : Sur tout instrument du cataiogue

dont le prix sera de $150 en montant, uate
déduirons un escompte de 35 00 payable =
conditions faciles, soit par versements I

suels ou par quartiers. Toutes conditions fi

sonnables proposées pur l’acheteur, seront pi

ses en considération ; pour les acheteurs au

comptant, nous ferons les déductions suv

tes : 35 070 et 10 070 sur les prix du8

a i i s prix du
Exemple : Une Harmonium suivant le prix

catulogue est de... 3400

Réduction spéciale à 35 070 140.09 aid

Donc un Harmonium de $400 coutera que 8260

Escompte extraordinaire !.. de 10 00 pour

achats au comptant. ; de prix du

Ainsi, un Harmoniun, suivant e pr:

cataloguo, est de........... $500.00
Réduction spéciale à 35 070 175. 2327.00

50
Escompte à 10 070 pour argent comptant82°"

Un harmonium qui vaut $500 COLT0350

que ao... 22

BERNARD & ALLAIRE,

Editeurs de Musiqu®

6 rue dela Fabrique, Quebec  
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